La classe de conversation en langue étrangère― The oral communication class in a foreign language ―　 by BATTAGLIA Nadine
〈Summary〉
  Nowadays in all language schools and schools, teaching a foreign language always 
includes oral communication in class. Until the 1960s, teaching the oral communication was not 
part of the study. The main components were grammar, comprehension and analysis of litera-
ture, written expression and knowledge of civilization, culture and phonetics.
  In that period, we could not imagine speaking about movies or books or cooking in the 
classroom. These ideas were not considered serious and inappropriate for all teachers and 
students. If someone had the desire to practice oral communication in a foreign language, then 
they would have to go abroad to achieve that purpose.
  In the recent 50 years, we have been practicing oral communication in the classroom and 
it became a part of our real discipline. Now there are even courses to learn how to teach oral 
communication in classroom for teachers. For someone to be a native speaker of the language 
is not enough, as not all people have the ability to teach a language.
  The oral communications classes are not an easy task for the teachers. We must consider 
the students ability and there is also the technical and human criteria to be faced in the class-
room. However, this environment makes for a very good opportunity to exchange ideas 
between people from different backgrounds and to discover others cultures in a more active 
and enjoyable class.
La classe de conversation en langue étrangère fait partie aujourd’hui de la plupart des programmes 
des écoles de langues et des établissements scolaires. Il semble que pouvoir parler une langue 
étrangère soit le gage d’une bonne maîtrise de cette langue étrangère, mais pourquoi alors, la 
conscience d’en faire une discipline à part entière est arrivée si tardivement ? Et que se cache sous 
ces termes de « classe de conversation » exactement ? Quelle est la véritable importance et quelle 
est la place de la classe de conversation parmi les autres matières enseignées dans une langue 
étrangère ?
Petit historique de la classe de conversation
Dès les années 70, les professionnels de l’enseignement des langues étrangères se sont aperçus de 
la place capitale de la conversation dans l’enseignement d’une langue étrangère, conviction plus vive 
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de la part des enseignants qui travaillaient à l’étranger.
Il est vrai que l’on a tendance à juger le niveau d’une personne en langue étrangère sur sa capacité à 
parler cette langue mais considérons également plus simplement le plaisir qu’il y a à pouvoir s’expri-
mer dans une autre langue que sa langue maternelle. C’est d’ailleurs ce qui motive le plus de nos 
jours, les élèves et les étudiants, plus que l’écriture et la lecture dont les apprentissages paraissent 
plus ardus, plus difficiles et plus lents voire moins attractifs.
Longtemps, la conversation comme discipline à part entière n’existait pas dans l’apprentisage d’une 
langue étrangère. La littérature, la composition écrite, la civilisation ou la culture et bien sûr la 
grammaire étaient les matières principales à étudier pour pouvoir maîtriser une langue étrangère, 
en France comme à l’étranger. Une nécessité est alors apparue d’en faire une vraie discipline, 
autonome, ce qui a induit une nouvelle formation pédagogique.
Jusque dans les années 60 environ, la classse de conversation faisait l’objet de préjugés plutôt 
négatifs. On n’imaginait pas apprendre une langue étrangère par le biais de la conversation. Pour 
parler, il fallait se rendre dans le（s） pays de la langue cible pour mettre en pratique ses savoirs 
théoriques. Ces résistances étaient assez vives à l’époque, plus souvent dues à des idées préconçues 
plutôt qu’à une ignorance ou à une inexpérience de la part des étudiants mais également des ensei-
gnants. On pensait que parler de la vie quotidienne ou d’un film en classe ne relevait pas d’un ensei-
gnement digne de ce nom. On y préférait la mémorisation ou la répétition de listes de mots pour 
débuter ou dans les niveaux plus élevés, on ne jurait que sur l’enseignement et l’apprentissage de la 
grammaire que l’on pensait être LA clé à une bonne maîtrise d’une langue étrangère et que dans les 
niveaux plus élevés encore, l’enseignement de la culture et de la littérature suffisait. Quant aux 
élèves, cet exercice leur semblait trop ardu et les mettait en danger surtout les plus timides.
Considéré comme trop décontracté, l’enseignement de la conversation n’était pas pris au sérieux. 
C’est malheureusement encore souvent l’image que véhiculent les classes de conversation 
aujourd’hui auprès des personnes 1） plus âgées qui ont connu un enseignement plus classique quand 
elles étaient elles-mêmes des apprenants de langue étrangère !
Mais on a conscience aujourd’hui, qu’une classe de conversation n’est pas forcément futile et 
demande de vraies capacités en langue pour pouvoir aboutir à cet exercice langagier et une forma-
tion pédagogique spécialisée pour les professeurs 2）.
Nous estimons ainsi que la conversation a une vraie place dans l’enseignement d’une langue étran-
gère et tient un rôle primordial pour un apprentissage complet, rôle que ne peuvent remplacer la 
littérature, la culture ou la grammaire. Grâce à cette classe, on peut espérer accéder à un niveau 
proche de la réalité dans des conditions plus ou moins naturelles d’apprentissage.
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Les motivations à vouloir maîtriser oralement une autre langue
Les motivations dans l’apprentissage d’une langue étrangère passent souvent aujourd’hui en 
premier lieu par la maîtrise de la conversation. Le monde d’aujourd’hui est un monde où la commu-
nication est omniprésente. Les élèves ressentent un besoin d’indépendance linguistique, besoin de 
découvrir une autre culture par le biais de la conversation, un besoin de spontanéité, en temps réel 
ou en temps virtuel 3）.
Les classes de conversation apportent aussi un côté plus attrayant, plus vivant dans notre apprentis-
sage qui est encore un peu trop souvent théorique et astreignant par ses règles multiples et ses 
exercices d’acquisition et de fixation.
Nous n’oublions pas évidemment que tout cela se fait avec la même peine et les mêmes efforts mais 
d’une manière plus ludique et plus valorisante dans l’immédiat tout en donnant une impression de 
grande liberté que l’on ne ressent pas forcément dans des exercices plus structuraux dans l’appren-
tissage de la grammaire ou de l’écrit par exemple. On n’aborde pas la langue de la même manière à 
l’oral qu’à l’écrit.
Quelle est la vraie place de la conversation dans l’apprentissage d’une langue étrangère ?
Aujourd’hui, les programmes d’apprentissage d’une langue étrangère proposent des classes de 
conversation dès le début de l’apprentissage. Cela n’a pas été toujours aussi évident. Il y a 50 ans 
Monique Léon disait : « Ce serait une erreur psychologique et pédagogique d’essayer de faire parler de 
leur propre initiative des étudiants qui ne possèdent pas les rudiments de la langue. » 4）, et conseillait 
de ne commencer son apprentissage qu’à partir de la 2e année.
A la même époque, Robert Damoiseau montrait qu’une conversation très simple pouvait déjà 
apparaître dès le niveau élémentaire dans l’apprentissage par certaines activités de classe appro-
priées. Cette discipline prendra toute son ampleur dans les niveaux supérieurs. Il a préconisé 
l’entrée de cette discipline dans les examens pour lui donner une vraie crédibilité.
Approche d’une définition de la classe de conversation
Si l’on se fie à la définition du Petit Larousse : « conversation, échange de propos sur un ton généra-
lement familier », on aurait tendance à définir nos classes de conversation des niveaux débutants, 
plutôt comme des « classes d’expression orale ». En effet, les classes que l’on appelle souvent 
« classes de conversation », sont des classes qui préparent en quelque sorte les futures « vraies » 
classes de conversation. On y enseigne plutôt des structures de phrases par le biais de dialogues 
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par exemple et qui serviront aux élèves de modèles pour s’approprier une façon de dire. Ces classes 
apportent le matériel langagier dont les élèves auront besoin par la suite pour pouvoir s’exprimer. 
Dans les niveaux moyens, apparaissent les techniques de parole mais cela reste encore très dirigé. 
Et ce sont dans les niveaux supérieurs que les conversations véritables se mettront en place plus 
naturellement apportant la liberté et l’indépendance linguistiques. Comme dans un contexte naturel 
de discussion, celles-ci prennent un tour inattendu parfois.
Il arrive parfois que les conversations de classe s’éloignent du sujet de départ et deviennent plus 
spontanées, discussions qui n’auraient peut-être pas existées dans une classe de correction phoné-
tique par exemple. Les classes de conversation ont influencé le style des autres classes d’ordinaire 
plus classiques, en les rendant naturellement plus vivantes. La conversation de part sa nature est un 
atout pour des méthodes plus actives.
Le professeur n’a qu’à veiller à ce que la conversation se continue en français pour que les objectifs 
d’une bonne classe de conversation dans le sens le plus proche du terme, soient atteints.
Quelle（s） méthodes de travail adopter pour les classes de conversation ?
Comme nous pouvons facilement imaginer, les techniques d’enseignement seront différentes 
suivant le niveau de langue des étudiants. Les techniques utilisées dans les niveaux débutants et 
intermédiaires constitueront le matériel dont auront besoin les étudiants pour pouvoir converser 
par la suite. Ce seront donc des techniques de classe plus classiques en quelque sorte comme 
l’étude de dialogues, des jeux, des exercices courts qui prépareront les apprenants à une appropria-
tion des manières de dire et qui aboutieront à des conversations plus simples mais surtout plus 
dirigées, plus structurées donc, moins libres. Les niveaux supérieurs auront moins besoin de 
techniques parfois. Les supports comme les films, la radio ou la télévision ou un texte ou un tableau 
peuvent servir de matériel à ces niveaux.
Faut – il corriger les fautes dans la classe de conversation ?
Pendant la conversation ou l’expression orale de nos étudiants, est-il judicieux de corriger les fautes 
des élèves ? C’est toujours un grand débat. Il s’agit pour le professeur de trouver le juste équilibre 
tout en respectant la personnalité de l’étudiant : ne pas le faire trop souvent, s’adpater à l’activité car 
cela peut nuire à la conversation en cours et apporter des blocages. Opter pour plusieurs techniques 
de correction ou non correction nous semble plus sage  : des corrections plus douces et encoura-
geantes envers les plus timides et plus vives envers ceux qui ont tendance à parler trop vite. Ne 
restons pas bloqués nous-mêmes par une seule technique de correction ! N’hésitons pas à proposer 
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des modèles de référence pour aider nos étudiants à reproduire une façon de dire. Il semble tout de 
même que la correction soit utile et demandée souvent dès le début de l’apprentissage même si cela 
donne un côté rébarbatif parfois dans la conversation, pour ne pas fixer des constructions incor-
rectes qui sont toujours plus difficiles à corriger par la suite. On peut déguiser une correction en 
faisant répéter l’élève après nous par exemple. Les corrections seront plus des corrections phoné-
tiques au début de l’apprentissage et des corrections de syntaxes ou de conjugaison par exemple 
par la suite. Ces corrections peuvent être individuelles ou collectives et semblent être un passage 
obligé pour un bon apprentissage de la langue parlée.
Les méthodes de classe
Les niveaux débutants nécessitent pour les professeurs de donner à leurs élèves un bagage linguis-
tique afin de les préparer à l’expression orale pour aboutir ensuite à une conversation plus élaborée 
et atteindre l’objectif d’une discussion qui se rappoche le plus d’une conversation avec des natifs. On 
trouve souvent des dialogues comme points de départ d’une leçon dans les manuels de langue le 
plus souvent dans un niveau de langue standard, éloigné des particularités que l’on abordera plutôt 
dans les niveaux plus avancés. L’important est d’acquérir suffisamment de connaissances lexicales, 
des façons de dire etc, pour pouvoir déjà, dès le début de l’apprentissage, s’exprimer dans la langue 
étudiée.
La classe de conversation, par rapport aux autres disciplines, est une classe plus délicate car on 
« prend des risques » en s’exprimant devant ses camarades et ses professeurs. Plus les niveaux de 
langue sont faibles plus les étudiants ont besoin de considération et de compassion. Le professeur 
doit toujours veiller à instaurer une atmosphère de confiance, d’aide et d’égalité envers les membres 
de la classe 5）.
La conversation dans une classe, artificielle au départ tendra vers une situation plus naturelle 
ensuite.
1．Les classes d’expression orale
Les classes se dérouleront d’autant plus facilement que le professeur considérera ses élèves avec 
leurs propres personnalités d’une façon progressive surtout dans ces classes d’expression orale.
S’ils sont très faibles par exemple ou très timides, on peut passer exceptionnellement par l’écrit qui 
les rassurera avant de le faire oralement. Le cadre linguistique s’ouvrira petit à petit pour devenir 
plus ouvert  : une question, une réponse, par exemple professeur/étudiant et très vite, étudiant/
étudiant. Ces activités peuvent êtres ludiques, nouvelles, tout en utilisant les structures de langage 
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apprises et en ayant à l’esprit de toujours parler à la manière d’une vraie conversation 6） tout en 
veillant à « déscolariser » la situation. On veillera à stimuler la conversation, même à des niveaux 
débutants avec des activités, jeux, exercices créatifs tout en visant une progression grammaticale.
Avant, on pensait que pouvoir bien s’exprimer dans une langue étrangère aboutissait uniquement 
après un long entraînement intensif de la langue. Les niveaux intermédiaires concrétisent en 
quelque sorte les mécanismes de la langue étudiés précédemment tout en apportant aux apprenants 
une plus grande autonomie. Un bon sujet de conversation ne suffit pas toujours, des techniques ou 
supports 7） de classe sont toujours présents et utiles voire indispensables. Ces techniques sont 
parfois plus difficilement décelables car elles ressemblent encore parfois aux techniques utilisées 
pour les niveaux débutants.
2．Les classes de conversation
Les niveaux avancés, voire très avancés, verront s’instaurer dans la classe de vraies discussions, 
libres, plus riches et plus autonomes. Jusqu’alors, la conversation pouvait paraître plus artificielle et 
plus dirigée par le professeur. Bien sûr, cela n’enlève pas pour autant le rôle actif du professeur dans 
la classe de conversation qui porte plus cette appellation de « classe de conversation ».
Ne nous méprenons pas, ces niveaux supérieurs demandent également des méthodes et de la 
préparation; il ne suffit pas de parler uniquement. On peut évidemment utiliser les mêmes 
techniques que pour les niveaux inférieurs mais d’une façon plus modérée.
Le démarrage de ces classes prend toute son ampleur et va déterminer le bon déroulement des 
classes de conversation réussies ou non qui emmènera les étudiants à une plus grande aisance orale 
encore même si les étudiants ne sachant pas bien comment organiser leur pensée, cela nous donne 
une impression de lenteur dans le déroulement des conversations dans la classe, voire le côté non 
naturel qui y est renforcé.
La bonne atmosphère dans la classe est aussi valable à ces niveaux de l’apprentissage. Il est bon 
pour le professeur de connaître également ici plusieurs techniques de classe bien maîtrisées qui 
favoriseront l’implication de chacun.
Ces niveaux de langues vont donner aux étudiants l’opportunité d’avoir de vraies conversations 
mêmes si elles restent toujours préparées. Ce qui est difficile, c’est que l’on tende vers de vraies 
conversations mais toujours dans un cadre scolaire donc avec un côté non naturel. Le professeur 
devra toujours corriger les fautes de ses élèves, trouver des sujets de conversation mais il le fera 
toujours dans le seul but d’avoir de vraies discussions, de vrais échanges avec ses étudiants. Il 
veillera également à ne jamais monopoliser la parole car contrairement à ce que l’on pense, le 
professeur parle beaucoup trop dans la classe ! Les seuls à s’approprier les temps de parole doivent 
54 La classe de conversation en langue étrangère
toujours être nos étudiants. Les débats peuvent avoir une place importante à ce niveau de 
l’apprentissage.
Nos élèves ne sont en général pas très bavards surtout au début de l’année donc le professeur 
rusera afin de trouver des activités qui feront parler tous les étudiants sans exception. Les étudiants 
devraient toujours ressortir du cours en ayant tous parlé au moins une fois. Ce n’est pas très difficile 
d’y parvenir avec des techniques très simples parfois et cela permet de les garder mobilisés dans 
leur apprentissage de la langue parlée. Les plus faibles seront aidés à surmonter leur timidité par 
exemple afin de les mettre en confiance. Ce n’est pas facile de s’exprimer dans une langue étrangère 
devant une assemblée si réduite soit-elle. Les sujets de conversation seront choisis avec soin et bien 
connus de nos élèves.
Répétons-le, l’atmosphère décontractée et gaie sera toujours un atout dans nos classes de conversa-
tion. On veillera à toujours valoriser une réponse pour ne pas casser le fragile équilibre de la 
situation.
Outre des étudiants passifs, trop silencieux qui ne parlent pas ou peu, un frein souvent insoupçonné 
pour réussir une bonne classe de conversation se trouve être le professeur lui-même qui ne se rend 
pas toujours compte du temps de parole pris aux étudiants, occupé à parler à leur place, ceci étant 
plus vrai encore si les classes ont une tendance à être très silencieuses. Moins le professeur aura 
parlé, plus nous pourrons dire que la classe de conversation a réussi ! Il va sans dire que les 
étudiants sont ravis de nous écouter, ils ne demandent pas mieux d’ailleurs. Cela leur évite de le 
faire eux-mêmes car cela n’est pas de tout repos, une classe de conversation. Mais, le professeur 
doit rester celui qui anime, qui supervise les prises de paroles, qui aide, qui corrige au besoin et qui 
tempère les interventions et il veillera à toujours être le plus discret possible. Lui, il parle déjà 
couramment !
C’est plus intéressant pour les étudiants mais également pour le professeur de varier les cours, les 
sujets, les styles de documents utlisés dans la classe afin de garder la motivation et la stimulation 
des deux côtés. On utilisera des textes comme documents déclencheurs à une classe de conversa-
tion, des articles de journaux, des publicités, une séquence de film, une chanson, une enquête, tout 
cela peut être étudié préalablement à la maison par chacun ou directement étudié dans la classe 
tous ensemble. On peut l’agrémenter de jeux dynamiques ou parfois de séances plus exception-
nelles dans l’année 8）. On peut utiliser des jeux 9） de sociétés joués par des Français et adaptés à la 
classe de langue étrangère.
Le professeur veillera à ce que les divers documents ne prennent trop d’importance par rapport à la 
spontanéité de la conversation que l’on veut obtenir et à garder une certaine souplesse si la conver-
sation sort un peu des rails du sujet du document. L’important dans nos classes de conversation est 
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que la conversation prenne de la place.
Le sujet doit être l’objet d’une attention particulière, doit toujours être au plus près des centres 
d’intérêts de nos étudiants. Si un sujet 10） est trop éloigné de leur vie, la conversation est plus difficile 
pour eux. Parler de la France, c’est bien, encore faut-il qu’ils la connaissent déjà un peu, qu’ils l’aient 
expérimentée autre qu’uniquement par le biais de leurs manuels. N’oublions pas que ces « conver-
sations » que l’on voudrait authentiques et les plus naturelles possibles, dans la classe, restent des 
situations de conversation faussées de par leur côté artificiel et l’on n’y pense pas assez, le fait de se 
retrouver à devoir parler toujours le même jour à la même heure avec les mêms personnes dans 
une situation de classe très encadrée. Il est impératif de « déscolariser » les interventions dans la 
classe pour aider à de meilleurs résultats 11）. Faire bouger les élèves dans la classe est un très bon 
exercice et favorise les échanges plus naturellement. Aller, exceptionnellement, parler à la cafétéria 
ou dans le parc de l’université a toujours fait délier les langues mêmes des plus paresseux habituel-
lement d’une façon qui peut nous surprendre parfois. On découvrira des étudiants plus prolixes, 
plus joyeux ce jour-là avec des interventions beaucoup plus originales et sincères que d’habitude. 
L’atmosphère de détente et d’amitié que l’on ressentira à ces séances exceptionnelles redonnera du 
tonus pour les cours plus classiques dans la classe.
Choisir le bon sujet pour être sûr de l’intérêt de nos étudiants et s’assurer une réussite dans la 
classe de conversation n’est pas toujours facile et évident. Nous pouvons penser que le plus sûr est 
de demander aux intéressés eux-mêmes, mais souvent nos étudiants ne savent pas vraiment ce qui 
les intéresse ni ce qui les motive ou alors ils préfèrent se laisser porter ou guider. Le professeur ne 
rejettera jamais aucune idée quelle qu’elle soit, dans la mesure de la bienséance pour tous bien 
évidemment et variera les thèmes pour éviter la monotonie et les répétitions dans la conversation.
La préparation des classes de conversation
Il va sans dire que la préparation de ces classes de conversation est essentielle contrairement à ce 
que l’on peut penser parfois. Parler demande un mimimum de préparation voire beaucoup plus, 
surtout à plus de dix personnes ce qui est souvent le cas des classes de conversation voire beaucoup 
plus et qui n’ont pas de relation de grande amitié à priori ! Il en va de même dans un groupe de 
natifs.
Une bonne mise en route dans ces classes est primordiale pour la suite et surtout pour obtenir l’effet 
escompté. Même une bonne expérience de ces classes ne garantit pas le succès. Plus le thème de 
conversation choisi est actuel, plus il sera facile de l’aborder. Il est plus facile de parler de ce que l’on 
56 La classe de conversation en langue étrangère
a fait de ses vacances d’été au retour des vacances qu’à une période plus éloignée. Cela paraît une 
lapalissade mais il est bon de le rappeler. Les thèmes amusants peuvent enlever de la timidité et 
permettre de grands progrès tant linguistiques que psychologiques.
Opter pour des sujets moins personnels favorisera les prises de parole de certains étudiants qui 
n’aiment pas trop parler d’eux. Il n’est pas toujours facile de parler de soi-même dans une langue 
étrangère. Les sujets à risque seront évités le plus possible.
Le professeur devra faire preuve de beaucoup de maîtrise, de diplomatie et d’intelligence sans 
tomber dans les sujets trop lisses pour ne pas ennuyer la classe donc cela demande de la prépara-
tion. L’improvisation peut comporter des risques.
Nous l’avons bien compris, une classe de conversation dans une classe de langue étrangère n’est 
pas une discipline facile à enseigner, ni sur le plan technique, ni sur le plan humain et elle n’est pas 
de tout repos. Cela suppose une présence authentique et active de la part de tous les intervenants 
qui n’est pas toujours évidente et d’autant plus si la classe est obligatoire comme c’est souvent le cas 
dans le cadre d’un apprentissage dirigé. Cette classe de conversation oscille entre une situation 
scolaire donc parfois ennuyeuse et la situation d’activités de classe joyeuses où l’on échange. Ainsi 
cette classe de conversation exige une bonne entente entre les différents participants qui n’est pas 
spécialement essentielle dans d’autres disciplines, tout cela pour permettre une bonne progression 
dans une discipline toutefois bien sympathique, il faut en convenir. Ces rendez-vous dans nos 
classes de conversation, souvent hebdomadaires, nous permettent surtout, à tous, de passer 
ensemble des moments très enrichissants. Apprendre à maîtriser oralement une langue étrangère 
demande du temps, de la patience, de la motivation et ne s’acquiert pas du jour au lendemain mais 
même si le processus est long et parfois décourageant, il n’en reste pas moins très excitant pour les 
apprenants et les enseignants.
Notes
1 ） étudiants et enseignants confondus
2 ） il ne suffit plus dêtre un natif pour enseigner sa langue maternelle
3 ） plus facile de communiquer oralement sans aller à l’étranger avec les nouvelles technologies 
（skype etc . . .）
4 ） le Français dans le monde N°44
5 ） plus facile dans une classe à effectif réduit. Une petite vingtaine de personnes semble être un 
idéal acceptable pour de bonnes conditions de travail dans une classe de conversation.
6 ） L’approche neurolinguistique （ANL） en est une belle représentation allant dans cette voie. A l’ori-
gine, c’est une méthode pédagogique utilisée dans l’enseignement de langues secondes ou étran-
gères en milieu scolaire au Canada, conçue par Claude Germain （Département de didactique des 
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langues, Université du Québec à Montréal） et Joan Netten （Faculté d’Éducation, Memorial 
University of Newfoundland） dans le contexte de l’influence grandissante des neurosciences 
éducatives émergentes. Elle met l’accent sur l’habileté à communiquer oralement et par écrit.
7 ） des jeux, des sujets bien ciblés, des films etc, du matériel qui intéresse les étudiants
8 ） avant les vacances par exemple pour bien faire la coupure entre les différentes périodes de classe
9 ） apporter un peu de civilisation
10）plus les sujets sont proches des centres d’intérêts de nos étudiants plus la conversation sera facile
11）en disposant les tables de la salle de classe en rond par exemple : des personnes qui se tournent 
le dos ne peuvent converser naturellement ou en faisant intervenir les étudiants à la place du 
professeur, etc . . .
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